ARRAS : UNE BROC À VÉLO SOLIDAIRE
Le 29 mai dernier a eu lieu la seconde édition de la Broc à vélo organisée par l’antenne arrageoise de Droit au Vélo. Forte de sa centaine d’adhérents et de l’infatigable énergie d’une poignée de membres très actifs, notre petite antenne s’est lancée depuis deux ans avec enthousiasme dans cette aventure qui fédère les bonnes volontés et fait avancer la cause du vélo dans une agglomération qui commence seulement à lui accorder toute la place qu’il mérite dans une réflexion globale sur la mobilité (durable) en ville… En attendant que les aménagements cyclables se multiplient, il nous est apparu qu’un des moyens d’augmenter le nombre des cyclistes à Arras était de favoriser l’accès de tous au vélo en permettant l’acquisition d’un premier vélo à petit prix.

Lors de la première édition, en 2009, 67 vélos avaient été vendus (55 % des vélos proposés à la vente). Cette année, c’est 91 vélos qui ont été vendus (60 % des vélos proposés à la vente). Ces chiffres confirment bien la montée en puissance de l’évènement qui est amené à se pérenniser tant que l’ardeur des bénévoles le permettra.
Comme dans les autres broc’s organisées par Droit au Vélo, les vélos proviennent du dépôt des particuliers et de vendeurs spécialisés dans le vélo d’occasion. Mais une partie des vélos vendus provient d’un gisement plus original : les bennes de ferraille des déchetteries de la Communauté Urbaine d’Arras (CUA) ! La société de consommation n’est pas un mythe. Si certains vélos jetés sont irrécupérables, rongés par la rouille, bons à mettre au rebut, la grande majorité de ces vélos sont en relativement bon état et peuvent être assez rapidement (et facilement) remis en état de fonctionner. Un pneu changé, une rustine, un bon coup de chiffon, un câble de frein réparé et c’est une nouvelle vie qui s’ouvre à une monture (vieux biclou ou VTT inutilisé) qui prenait la poussière au fond d’un garage et que le propriétaire a jugé bon de jeter parce qu’il l’encombrait. Sans parler des dizaines de vélos enfants jetés parce que les bambins ont grandi…
Dans le cadre du partenariat établi entre l’ADAV et le Syndicat Mixte Artois Valorisation (SMAV), l’organisme qui gère les déchetteries de la CUA, les vélos sont sortis des bennes de ferrailles et stockés. Ils sont mis gracieusement à notre disposition. Charge à nous de les trier, de les nettoyer, de les transporter dans le local qui a été récemment mis à notre disposition par la ville d’Arras et de les réparer pour les proposer à la vente à tout petit prix (à partir de 15-20 €). Cette activité demande beaucoup de temps et d’énergie et notre équipe de bénévoles-bricoleurs pilotée par Bertrand Duquesne ne demande qu’à s’étoffer. Que les personnes intéressées par la démarche, adhérentes ou sympathisantes, n’hésitent pas à se manifester !
La principale question laissée en suspens par ce partenariat était celle des bénéfices engrangés par l’opération. Il n’était pas pour nous acceptable de nous enrichir, notre seul et unique but étant la promotion du vélo. Il fut donc rapidement convenu que les bénéfices seraient reversés à une association caritative. Mais laquelle ? C’est alors que Bertrand Péro, le dynamique correspondant local d’Achicourt, eut connaissance d’une association caritative dont les préoccupations faisaient étonnement écho aux nôtres…

Fondée en 2009, la Fondation « SERVIR – Shammesh », placée sous l’égide de la Fondation de France, est destinée à soutenir des projets d’aide et de solidarité, tant en France que dans des pays du Tiers-Monde. Parmi les projets développés par cette association figure la création d’un atelier de réparation de vélos à Kokologo (Burkina Faso), petite ville située à environ 50 km de Ouagadougou. En effet, dans ce pays africain qui fait partie des plus pauvres du monde, quand les habitants ne se déplacent pas à pied, le moyen de transport le plus souvent utilisé pour les déplacements quotidiens est le vélo. Mais souvent les vélos sont vétustes, ne peuvent pas être réparés faute d’outils, de pièces détachées et de personnes capables d’effectuer les réparations. Pour l’ensemble de ces raisons, la fondation SERVIR, en partenariat avec HAMAP Formation, a souhaité mettre en place à Kokologo un atelier vélo qui posséderait un petit outillage et pourrait effectuer les réparations nécessaires. Un membre d’HAMAP Formation assurerait durant un mois la formation d’un jeune jusque là sans travail. En tant que bénévole, il prendrait à sa charge le billet d’avion France Burkina Faso A/R. Pour mener à bien ce projet, le financement nécessaire s’élève à 1190 €, la somme comprenant l’achat de petit outillage en France, l’achat sur place de pièces détachées et le logement sur place du formateur.

Dès que nous eûmes connaissance de ce projet, il était clair que nous avions enfin trouvé l’association qui donnait encore plus de sens à toute notre action. Des contacts furent rapidement établis et l’énergie des bénévoles en fut démultipliée. Lors de la Broc du 29 mai, un panneau présentant le projet fut exposé sur notre stand et l’annonce de ce partenariat dans la presse eut des effets inattendus : de généreux arrageois décidèrent de nous faire dons de vélos inutilisés (et en parfait état) à condition que le bénéfice de leur vente serve au financement du projet ! Au total, plus de 600 € furent récoltés et servirent donc à financer la moitié du projet. Sur ces 600 €, la moitié provient de la revente des vélos retapés par les petites mains de l’ADAV. Il n’y pas que les alchimistes qui transforment le plomb en or !
La récupération et la réparation des vélos devenant maintenant permanentes, ce partenariat avec la fondation SERVIR a tout lieu de se pérenniser car la question de l’utilisation des bénéfices de la revente des vélos se reposera périodiquement. Il est donc convenu que lorsque le premier atelier vélo sera financé au Burkina-Faso, un second soit créé dans un autre village et des contacts ont déjà été établis en ce sens. Créer des synergies pour tenter de faire changer le quotidien ici et là-bas, modestement, concrètement, patiemment : un projet de tous les instants qui donne du sens à notre action et nous donne l’énergie de continuer.
Olivier Jandot, Correspondant local de Droit au Vélo à Arras
Pour en savoir plus : http://www.fondation-servir.org. 
Vous souhaitez donner de vieux vélos ou donner un coup de main pour faire avancer le projet, contactez nous en écrivant à arras@droitauvelo.org.
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